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sol. J'ai dit plus liaut que le mouton An- sez riehe pour l% roce de Dililey, est néan- mois de Mars. Le P1ilelphie Lcdger
glais donnait le double de la pesanl-tur de moins stîlisatt pourvoir une qu intité néces- ei dit
viande du nutiton Français, et cinquante t'aire de nourriture d'hiver, en addition au Le colonel Wîlder, le Cief habilL et
par cent de plus de laine. N'est-il donc bait li urage d'été. li prédominent dans distingué de 'Association, présidait. Le
pas probable que le retouri toits les istricts où il y a (le la chaux but île l'asseiiiblée était d'arraner certaiues
bergerie Aniglaisi' soit sept on huit lois plus 1 L'histoire du menton Cheviot n'est pas préliminaire, pour la prochaine Exhibition
grand que celui d'une bergerie Française 1 aussi brillante qui celle du mouton du Soutî- I uai-le qui doit avoir lieu dans cette

laintenant il s'élève deux quîîestions. Un. do n et île I)lslile>. Néanmoiis cette ville le 7 d'Octobre, et q ne l'On se propose (le
pays qui n'a pas le moutons coutine partie de rare n'est pas d'îussi rindc valeur qui! les contribuer avec ne libéralité et une splen-
ces animaux le ferme, et une grani1de' partie, atres. 'est nie race montagneuse, et mi leur sans elmple. Il fut dé'ilé îln-
peut-il avoiir une agriculture riche'ai bruie st tintenant ailsî pataite qu'elle prendre comme objets île n'Exibtioni
pays peut-il avoir avoir des animaux preleta- pgrissant maitenant soit- les chevails et les hètrs ïu ctriies, les
bles dans les moutons, s'il nl'a pas tuni! tare veut hans &la seconde ititée, et donnant cochons et les utons. lis iacstreinviîs nia-

du moutos qui sioint precoes et qui soieut une oyenne (e >oi\isitit à quitti-vingts tuires, les réales ît les végétaux, les
bons de bonne heure pour la uitlbnrie, et litres tl'exccllîiite viande. Leur tion est volailles, les fruits et les tits dut pays.
rapporte beauco up le viaditIu, aissi bien blaiti-Ijî ut courte. Ils Itassitt les tois Un grand banutet, où il y aurait des
qu'iiue toison pesante ? d'hiver lits mntagnes natales et suat Daies, fut assi itis comme partie tlti pro-

Quelques nots mainteitait sur la unière rareineit abrités. gramme ; et il fut agréé d'approprier $ 12,-
dont PAngleterre est devenue en piossessioin C'es truis raies tendent mainteîant à at- 000 à $ 1.5,000 en lîrix.

h ses races de moutons actuelles. Elle 1 soî'er lottes les atres, et prendre pusçes- - :O:
doit à Bakevell sa race de Leicester ou îe sie île la Utande-lretagne. Par tte 'IANlir Dr FAilE LA SOUPE AUX
Dishley ; c'est la race le ces plaines. Elle l', tîglerre, celii qui gaiîe îes niions POIS VERTS EN IlivLn.-" Nus -itrons
doit à Johlln Elliman la race de son:h liele ainteoawnt a aiéliaer sa race soit îles visiowurs dn ,onne heure e Février, et
qui est sur ces culines. Le Cheviot est un ar elle-même ou en la crctis.aît avec d't- il fut que nus ayiens île la soupe aux pois
mouton les montagnes, et je ne sais pas à tues déjà aaéliorées. ou il substitat ut' îe verts ait moits tu fuis ou deux. Dites au
qui elle doit son amélioration. Balkewell cia races a la sienne, il suit la méthode qui jardinier île se pourvoir d'une provision de
tendait à produire une raie de anoulons qui 1iii itat la plus elliace pour aagautiter li jeunes pois." t'el fit Perdre donné u jour
qui serait précoce, out prêt le bonne leure îréît-ité et ionnta ne forme ronde à son de Noël su cuisiiii'i dans tat granie ison,
pour la boucherie, et donnant beaucoup de troupeau. L'agricultire Acglaise est donc et dûant coîîîîîîîîniquê lai le départemeat
viande aussi bien qu'une épaisse toison. Ft arit lotît, riche ei troupeau\ île )eaux Culinaire au département l'lortiiilitire.
sur sa feriame à Dililey, après plusieuîrs an- iuious.-1ew Jn F Des puis verts frais Iais ui muis, au
nées ila travail et d'expérience, il produisit Cuucîar.s ChAuDEs.- Qiielqits jarii- amilieu (le l'hiver ! li chose est
la race île Dishlley, animaux qui pieiuvent tuera font leurs Conches str la surfaie de la Cria L jardinier étonné. iloii mtre ne
être enagraissés à làge d'un ait, et qui, dans terre, mais il est toujours ls sur (le les peut pas avoir donné tit Ordre nous
chaque cias, attîignentî leur pleine groîsseur laiaî dans îles lis il 'ta pieu et demie à i 'arois îas di ceaie pour les cultiver, et
avant la lin île la seconde antiée ; et a cette deux pieds île profondeur ponr celi, les si nus e avions. . . " Il Ilsîtu faut en
qualité il y a tile prfetion lie fnîtme, qui itîiaentêt cia,ée. eaiinfiî, ut avoi ralgré celi, fut la cotîrtu réplique
les rend plus Charnus, et pluIsl pour ti lits (le fumier peat être déposé sur le et sla jardinipou fut liss l décuvri le gie
leur grosseur qu'aucune autr.aii profre pour les Couches ovunt es mou.o. Dans soc ésesoir l digne homme
Ils donnent, moyenne, cent livres tIe viande, gelées, et un pe'it avoir de hunne terre des i jetîsa que les feuilles de junes plis avaient
et quelqieltois plus. Nos moutons, ie dit- losses sans lilliciltér. l lu trIs le même goût, et que, îcutètre,
oua, en donnent ue moyenne le quarante Lis cadres doivent être faits de boates P. prai êt aussi lon tu la soupe que
livres. Les moyens adoptés par hakiwell planches saines la plaache (le derrière dlit l'autre. Ainsi il prit îes lîiesles pInca avec
pour obtenir tui résultat aussi merveilleux avoir ' pieds île haut, et celles dtî bout îloi- des pois Espagnoles nains et les mis ilans
sont conuts par tous les gardeurs de moutons veat être inclinées pour fai'e lace îlaîîrle tin eadioit où il Cultivait dec fraises, et où
sous le noim île choix. Ils consistent à qize poaces pour le (evant. Un are il y avait une gracie chaleur. Is vumien-
choisir îles individus d'une racee xibl a culé pour ciauq fettes, (le 3 pieds (e cèreut bientût la croître ils avaient autant
plus haut degré les qualités que l'on désire largea' sursixdetai-îaeur, Comme iesstis qu'ils potvaient en avoir, et vers le 'oumeî-
perpétuer et de ie les garder que pour la décrit doit aveir environ treize pieds de toi-g cenent île Février ils ataient six polces île
rôproduction. A la fie d'in certain nombre et enviaon six île largeur au sommet. Le haut, et étaient bien founis île feuilles et de
de générations, suivant le même principe, cadre étant itis str -la 'osse et bien arrêté, tige
points choisis dans tots les réproducteurs, le fumier frais doit être étenîu régulière- coanto de la moutarde et dît rressoo, et
mles et femelles, deviennent permîanaents ; aieat dans la fosse l la protondeur de vingt donnésau Cuisinier, qui déclara qu'ils filisaiens
et ainsi la rac'e est établie. Ce mode île l polaces si le fumier est ei une melleare purée <ie si C'eut été îles poit
procéder paraît extrêmement simple; mais bon état pour chauf'er, couvrez-lu (le si\ à mêmes. Et deuis Cc temps on cultiva les
ce qui est moins c'est le choix île ces quali- huit pouces de terreau, alois mettez les pois à ferre, assi bien que les fèves Fran-
tés a être reproduites pour arriver att 'liassiq, et protége? les couches de liodé- caises et les goarmets étaient étonnés de
meilleur résultat. Plusieurs gardeurs île îîeaîîe di temps. Dans deax oia troisjoars voir comment le Lord -- continuait à
moutitns se trompent, et jusqu'à un certain ta Napear passera il sera alors nécessaire avoir une telle purée spéciale de puis verts
point travaille contrairement la leur objet di remuer le te'reaa avant île seer la en tois temps qu'ils le visitaient en hier.
désiré. Blakevell amérita son succès et en graine, pour piévenir la croissance îes -

profita. Il louait ses héliers potur la saison jeunes herbages qui pourraient germer PANAIS POUR LES \TCHiS À LAI'.-
pour Pénorime somme le $50,000. Mais la aloas semez la graine (lans des salions on i la Voulez voas a'inforaer par les colonnes dit
richesse qu'il confera à son pays est in- ain, aussi égal'aent que possible, réser- Goacntry Gentlemen, touchant l's qualités
calculable. Ellmîan procéda sur les utmme- vaat une petite quantité de terrea chaud des panais comme fourritur' pour les vaches
principes, avec lesquels Bakevitll avait si pour upoudrer sur la graine. à lait pendaat l'hiver. J'en ai une quantité,
bien réussi ; et aujourd'hui le mouton South- et je désirerais savoir si vous pensez qu'ils
down donne, anoyenne,de quatre-vingts acent SocÈTÉ D'AGtCUL'rU]tr DES EATS- sent une bonae aourriture pour les vaches
livres de viande. Il y I îles moutons île UNS.-Le Comité Exécutif des Etats- à lait. Taaobi. JiNts.

Southlown partout où le sol, n'étant pas ua- Unis a ia une assemblée l Philadelphie dans Lexington, Ky.


